LE CARROSSE A JOSETTE
 
Pièce en trois actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
Synopsis / Dans les temps anciens, dans un pays imaginaire, une pauvre fille en bave tous les jours. 
 
9 personnages : 5 à 9 comédiens : 2 ou 3, 4, 5 hommes, 3 ou 4 femmes 
 
Farfadet (Comédien ou marionnette, et voix du présentateur) …..  21 répliques
Faux chambellan ….......................................................................  158
Josette ….........................................................................................  140
Mère …............................................................................................  236
Rosemonde ….................................................................................  177
Fée (66) et Faux prince) (78).....................................................….  146
Vrai Prince ….................................................................................  107
Vrai chambellan .............................................................................  58
Troubadour (Ou farfadet) …...........................................................  (4 interventions)  
 
Le vrai prince et le chambellan peuvent être joués par le faux prince et le faux chambellan.
 
Le farfadet (ou «la far-fadette») peut être être joué par un autre comédien ou comédienne ayant déjà un rôle. (Il peut aussi être une simple voix)
 
Josette a un langage très campagnard (adapter selon les personnages et la région)
 
Note : Entre quelques scènes, pour faciliter les changements, un ménestrel peut faire des jongleries (ratées ou pas). 
 
Décor : Cour de ferme ou extérieur genre manoir
 
Costumes : Délirants selon le choix des comédiens et de la mise en scène. (Ex : Barboteuse époque François 1er pour le prince)
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PRÉAMBULE
 
On entend les trois coups. Le rideau se lève. La scène est vide. Un troubadour apparaît. (Il peut avoir un instrument de musique, genre mandoline, ou guitare, à la rigueur, un tambour) Il peut être masqué. (On peut aussi n’entendre que sa voix)
 
Troubadour / Oyez ! Oyez ! Braves gens qui écoutez ! 
 L’histoire de la pauvre enfant
 Qu’avait pas d’papa, qu’avait pas d’maman ! 
 Et qu’avez pas non plus fait des études,
 Et pour laquelle la vie était trop rude ! 
 Oyez ! Oyez ! 
 
Il repart en coulisses.
 
ACTE 1
 
Scène 1 : Farfadet, Josette
 
On entend un chant d’oiseaux, puis on voit le farfadet (Il ou elle a un défaut de prononciation. Il zozote)
 
Farfadet (Marionnette ou comédien(ne) / Salut la populace ! C’est moi. Juju, le farfadet. Alors.. Un farfadet, c’est comme qui dirait un lutin, un «guenome», bref, un génie ! Et moi, en plus que je suis intelligent, je vois tout, j’entends tout, et je sais tout ! Aussi, aujourd’hui, je vais vous raconter une belle histoire.. L’histoire de Josette ! Une pauvre fille malheureuse qui vivait dans un pays très très lointain, dans un coin sans rien, c’est à dire à la campagne, chez les bouseux. Pigé ?.. Bon ! On y va. Alors.. Un peu de poudre magique.. C’est de la Perlimpinpin  ! Attention ! (Il jette la poudre) Action ! 
 
Il tousse et se met en retrait pour commenter la scène. Puis Josette sort d’une étable et va dehors. Elle porte des haillons et fait pitié à voir. Elle se lamente beaucoup mais respire l’innocence et la gentillesse. Elle balaie  la scène. Elle répète les paroles du farfadet et parle très fort en regardant vers le public ou en l’air. 
 
Josette / Oh que je suis drôlement très malheureuse ! Oh oui ! Le matin, le midi, et aussi la nuit. Oh oui que je suis beaucoup très malheureuse.
 
Farfadet / Exact ! La pauvre petite Josette disait vrai, car en plus d’être très malheureuse, elle ne mentait jamais. 
 
Josette / (Regardant vers le public) Je ne mens jamais !
 
Farfadet / En plus, elle habitait dans un coin paumé où il n’y avait rien. Pas de train ! Pas de gare ! Et même pas d’épicier !
 
Josette / En plus, y’en a jamais eu.
 
Farfadet / Alors, tous les jours, la pauvre très malheureuse rêvait d’aller dans un pays où il fait toujours beau quelque part, et d’y rester.
 
Josette / Je sera très contente si je «pouvas» aller dans un pays où il fait toujours beau quelque part, et d’y rester !
 
Farfadet / Ca pouvait se comprendre car elle habitait dans une étable, parce qu’elle n’avait pas le droit d’habiter dans le manoir, vu que dedans le manoir, elle était pas bien vue.
 
Josette / Dedans le manoir, je suis pas bien vue ! 
 
Farfadet / Heureusement, les cochons, les poules et toute la basse-cour étaient tous ses grands amis.
 
Josette / Parce que les animaux, ils ont du bon fond.
 
Farfadet / Il faut dire que sa maman, ce n’était pas sa vraie maman.
 
Josette / Ma maman, c’est pas ma maman !
 
Farfadet / Et sa sœur non plus.
 
Josette / Et sa sœur, c’est pas ma maman non plus !  
 
Farfadet / Ni même sa demi-sœur, vu que la pauvre malheureuse, c’était une enfant perdue.
 
Josette / Je suis une enfant perdue ! 
 
Farfadet / Toute la journée, elle se tapait tout le travail. A peine elle avait fini, fallait qu’elle recommence ! La pauvre finissait sa journée sur les genoux.
 
Josette / J’ai mal aux genoux ! 
 
Farfadet / Même pas une petite pause pour qu’elle se défatigue un tout petit peu. 
 
Josette / Sauf le midi ! 
 
Farfadet / Un quart d’heure.
 
Josette / Pour manger une pomme.
 
Farfadet / Le trognon.
 
Josette / Le trognon c’est bon ! 
 
Farfadet / Mais comme elle était très gentille et quand même un peu pas finaude.., elle trouvait ça  normal.
 
Josette / C’est normal.
 
Farfadet / Faut dire que dans les temps anciens, les propriétaires étaient tous radins. Et en plus, à l’époque, y’avait pas de syndicats ! C’était la crise. 
 
Josette / Je suis interdite de c’rises !
 
Farfadet / En conclusion, on peut dire qu’elle était dans la merde.
 
Josette / Les vaches, elles en mettent partout !
 
Farfadet / La question, c’était comment qu’elle allait s’en sortir.  Car elle en voulait ! 
 
Josette / Je veux sortir de la merde !
 
Farfadet / Parce que, forcément, elle voulait sortir, pour découvrir le monde, faire les magasins, et devenir intelligente à la fin. 
 
Josette / Je veux sortir, pour découvrir du monde, faire les magasins, et devenir intelligente à la fin ! 
 
Farfadet / Ca s’ra pas d’la tarte.
 
Josette / J’ai jamais d’tarte ! 
 
Farfadet / Bon, moi je m’tire. 
 
 
Scène 2 : Josette, Mère
 
Le farfadet sort. La Mère entre. Elle vient de son manoir. La Mère fait attention à ne pas salir sa robe.
 
Mère / Encore en train de rêver !  
 
Josette / Je.. Je pensais.
 
Mère / Tu pensais ? C’est nouveau. 
 
Josette / Je fais pas exprès. Je pensais que fallait que je plante des tomates un jour.
 
Mère / Et c’est pour quand, ton plantage ? Dans dix ans ? Alors que je t’ai recueillie ! Et c’est comme ça que tu me remercies ! 
 
Josette / Je me suis levée à cinq heures. 
 
Mère / T’as fait la grasse matinée ? .. Tu dois te réveiller à quatre heures ! 
 
Josette / Oui, mais le coq à cette heure là, il dort.
 
Mère / Mais c’est qu’elle répond ! Le coq, il a plus de vingt poules à s’occuper ! Le coq, faut qu’il récupère ! Sinon comment qu’on aurait des œufs ? 
 
Josette / Je sais pas. 
 
Mère / Évidemment que tu n’sais pas ! Si tu savais quelque chose, ça s‘saurait ! … Qu’est-ce que t’as fait depuis que t’es d’bout ?
 
Josette / J’ai donné à manger aux cochons, j’ai sorti les canards, j’ai été mordue par la dinde, j’ai «traiyé» les vaches, et j’ai curé l’étable !
 
Mère / Et c’est tout ? 
 
Josette / J’ai fait le balayage, le repassage, le lessivage, le nettoyage, et j’ai dépoussiéré..
 
Mère / T’as dépoussiéré ? (Elle passe sa main gantée sur une chaise et montre de la poussière) Et ça, c’est quoi ? 
 
Josette / J’ai pas eu l‘temps.
 
Mère / T‘as pas eu l’temps ? En plus, tu profites de ma gentillesse ! Après tout ce que je fais pour toi ! 
 
Josette / Je l’ai pas fait exprès, maman !
 
Mère / Maman ? Je te l’ai dit cent fois ! Tu ne m’appelles pas maman ! D’ailleurs tu m’appelles pas ! Quand j’ai besoin, c’est moi qui t’appelle. Tu piges ?
 
Josette / Et ma sœur ? 
 
Mère / Ta sœur ? Combien de fois je dois te dire que c’est pas ta sœur ! Ni ta demi-sœur ! T’es une pièce rapportée ! 
 
Josette / Mais moi, je l’aime bien, Rosemonde.
 
Mère / Encore heureux ! Mais elle, elle t’aime pas !
 
Josette / Oh que je suis malheureuse !  
 
Mère / T’arrêtes pas de te plaindre ! Est-ce que je me plains, moi ? 
 
Josette / Je fais tout ce que je peux.
 
Mère / Tout c’que tu peux ? Et ça c’est quoi ? (Elle montre un croûton de pain entamé) 
 
Josette / C’est parce que c’est du pain rassis.
 
Mère / C’est pas du pain rassis, c’est le pain pour les poules !  En plus, tu bouffes le pain des poules !
 
Josette / C’est juste le petit bout qu’elles ont pas voulu. 
 
Mère / En plus, elle accuse mes poules. Alors comme ça, c’est tout pour mademoiselle ! Mes pauvres poules, elles peuvent faire ceinture ! Ah si j’avais su.. Ca m’apprendra. Quand on est trop bonne, voilà la récompense !
 
Josette / C’est parce que j’avais faim.
 
Mère / T’as tout l’temps faim ! T’es qu’une goinfre qui  pense qu’à bouffer ! 
 
Josette / C’est pas de ma faute à moi. 
 
Mère / Tout à l’heure ça va être de la mienne.
 
 
Scène 3 : Mère, Princesse Josette, Rosemonde, 
 
Rosemonde entre. Elle porte une très belle robe. (Rosemonde est très lèche-botte)
 
Rosemonde / Oh maman, vous êtes malheureuse ?
 
Mère / Oui. Parce que cette souillon a mangé le pain des poules ! 
 
Rosemonde / Elle a mangé le pain des poules  ! .. C’est pas bien, hein maman ? 
 
Josette / Bonjour mademoiselle Rosemonde.. Euh.. Tu.. Vous.. Avez bien dormi ?
 
Rosemonde / Maman ? Elle me demande si j’ai bien dormi ?
 
Mère / Tu as mal dormi, mon ange ? 
 
Rosemonde / Elle a fait du bruit. 
 
Mère / (A Josette) T’as empêché ma petite Rosemonde de dormir !
 
Josette / C’est parce que je récurais les casseroles.
 
Rosemonde / Et moi, j’ai tout entendu.
 
Mère / Où est-ce que t’as récuré les casseroles ?
 
Josette / Dans le couloir.
 
Mère / Dans l’couloir ! Comme par hasard. Juste à côté de la chambre de Rosemonde. 
 
Rosemonde / Elle l’a fait exprès, hein maman ? 
 
Josette / C’est parce que j’avais froid dans l’étable.
 
Mère / S’il faisait froid dans l’étable, on n’y mettrait pas les vaches !
 
Rosemonde / En plus, j’ai eu froid à mes p’tits pieds. 
 
Mère / Elle a voulu te geler tes p’tits pieds ! Elle n’avait pas mis ta bouillotte ?  
 
Josette / Si ! J’ai mis la bouillotte ! 
 
Rosemonde / Mais elle était pas assez chaude, la bouillotte !  
 
Josette / J’avais pas assez de bois pour le feu. 
 
Mère / T’avais qu’à en couper.
 
Josette / Fallait que je m’occupe du cochon
 
Mère / Le cochon passe avant ma fille ? Belle mentalité.
 
Josette / Oh que je suis très malheureuse ! (Elle pleure)
 
Mère / Et voilà ! Comme d’habitude, ça chiale. 
 
Rosemonde / Moi je pleure pas, hein maman ? 
 
Mère / Non, ma chérie ; tu es courageuse, toi.
 
Josette / Et bien moi, un jour, je partirai, et on me retrouvera jamais.
 
Mère / Mais vas-y ! Pars tout d’suite ! Qu’est-ce que t’attends ? 
 
Josette / Je retrouverai mon papa et ma vraie maman et je dirai tout !
 
Mère / Mais ma pauvre fille, tes parents, ils t’ont abandonnée à ta naissance. Quand ils t’on vue, ils n’ont pas réfléchi pendant trois jours. 
 
Rosemonde / Moi, c’est pas pareil, hein maman ? 
 
Josette / Ma parents m’ont abandonnée ?
 
Mère / Dans l’mille ! Et ça ne m’étonnerait pas qu’ils aient changé d’identité après pour être sûrs que tu ne les retrouveras jamais.
 
Josette refond en larmes
 
Mère / Et voilà ! C’est reparti ! 
 
Rosemonde / Dites, maman ! J’ai pas eu ma tarte. 
 
Mère / T’as pas eu ta tarte ? (A Josette) T’as pas fait sa tarte ?
 
Josette / Je peux pas être dans l’four et dans un moulin.
 
Mère / Comment ? J’ai pas bien entendu ?
 
Rosemonde / Elle a dit qu’elle pouvait pas être dans un four et dans un moulin.
 
Mère / Mais c’est qu’elle se rebifferait ! 
 
Rosemonde / Elle est méchante, hein maman ? 
 
Mère / Mais je vais la calmer tout d’ suite. 
 
Josette / Ca m’a «achappé».
 
Mère / Moi, ça m’a pas «achappé». Alors, tu vas me faire le plaisir de faire toute de suite la tarte de Rosemonde. 
 
Rosemonde / Une tarte aux pommes 
 
Mère / Et t’as pas intérêt à essayer de bouffer une pomme ! Même un pépin !
 
Josette sort en pleurant
 
Mère / Et quand t’auras fait la tarte, t’auras l’cheval à brosser, le fumier de l’étable à enlever, les confitures à faire, et une poule à plumer. 
 
Rosemonde / Et faire mon lit, hein maman ?
 
Mère / Mais oui, mon ange. Et elle a intérêt à bien le faire, sinon, je pourrais être moins accommodante. 
 
  
Scène 4 : Mère, Rosemonde 
 
Rosemonde / Elle est pas gentille, hein maman ? 
 
Mère / Elle m’a encore énervée pour la journée. .. Heureusement que tu es là.
 
Rosemonde / Je serais toujours là, maman.
 
Mère / Non ma fille. Dans un mois, tu te maries.
 
Rosemonde / Avec le gros fermier ?
 
Mère / Justement ! C’est un beau parti. Il a plus de quatre cents hectares, deux cents vaches, douze taureaux, sans compter les pommiers, les poiriers, et les cultures. Il est gros ; t’auras toujours à manger.
 
Rosemonde / Je ne mange jamais beaucoup ; et puis moi, je voulais habiter dans un grand château.
 
Mère / Je n’y peux rien. Ton père nous a quittées en nous laissant ce manoir que j’arrive à peine à entretenir. Alors ce mariage, c’est inespéré.

Rosemonde / Faudra que je travaille dans la ferme du gros fermier ? 

Mère / Manquerait plus que tu fasses quelque chose ! 
 
Rosemonde / Je ne ferai pas la cuisine ! 
 
Mère / Tu n’éplucheras même pas une pomme ! Ni du tricotage, ni du «couturage», même pas du macramé ! Tu ne feras que ce que tu voudras ! Le gros fermier, il m’a dit qu’il prendrait une bonne. Tu verras comme tu seras heureuse. 

Rosemonde / Pour être heureuse, faudra que je fasse des enfants ? 
 
Mère / Juste ce qu’il faut. Un ou deux, pas plus
 
Rosemonde / Avec mon mari ? 
 
Mère / T’en fais pas. Il est vieux et il n’a pas une très bonne santé. Ca ne devrait pas être trop long. Après, tu auras tout ce qu’il faut pour te consoler.  
 
Rosemonde / Est-ce que je pourrai aussi emmener Josette ?
 
Mère / Bien sûr. D’ailleurs, ce sera mon cadeau de mariage. Tu es contente ?

Rosemonde  / O maman ! Vous êtes trop gentille !
 
Mère / Je sais.. Ca me perdra.
 
 
Scène 5 : Mère, Rosemonde, Faux chambellan
 
Le Faux chambellan entre (Il est très stylé)
 
Faux chambellan / Hum hum.
 
Rosemonde / Maman, y’a un monsieur. 
 
Faux chambellan / Pardonnez moi, mesdemoiselles.
 
Mère / Mesdemoiselles ?  
 
Faux chambellan / Ce n’est pas le cas ? J’en suis tout étonné. En vous voyant j’ai cru contempler deux magnifiques sœurs. 
 
Mère / Oh monsieur.. Je ne sais que dire.

Faux chambellan / Et bien ne le dîtes pas, je le dirai pour vous.
 
Mère / De grâce, monsieur, je n’ose écouter.
 
Faux chambellan / Mais si ! Je ne puis me retenir. Vous êtes si.. Vous êtes tellement.. Et pourtant, j’en ai vu. Et si j’osais, j’en dirai davantage. Malheureusement, le temps presse et je suis en mission.
 
Mère / En mission ? 
 
Faux chambellan / Je suis bien chez madame Aglaé Poutarde ?
 
Mère / Oui. C’est moi-même. Aglaé Poutarde, et voici ma chère fille, Rosemonde. 
 
Faux chambellan / C’est cela. C’est bien ce que l’on m’a narré.
 
Mère / On vous a narré de nous ? 
 
Faux chambellan / En bien, madame ! On ne m’a narré que du bien ; sinon, je ne serais pas là.
 
Mère / Puis-je savoir de quelle mission vous a t-on chargé ? 

Faux chambellan / Une mission tout fait charmante. Mais, tout d’abord, permettez que je me présente : Hubert Honoré, Jean-Pascal de la Coulée jaune. Je suis Chambellan. 
 
Mère / Chambellan ? 
 
Faux chambellan / Grand chambellan ! Grand chambellan de sa Majesté Edmond de la Berge. Je viens de sa part, madame.
 
Mère / De la part du roi ? 

Faux chambellan / Oui madame. Pour son fils, le prince Claude. 
 
Mère / Le prince Claude ? Mais pour quoi faire ? 
 
Faux chambellan / Madame.. Ne mariez vous pas prochainement votre  fille ? 
 
Mère / Oui. C’est vrai. Ma fille doit bientôt convoler en justes noces.
 
Faux chambellan / On nous a donc bien informés.
 
Mère / Et.. Le prince voudrait que nous l’invitions à notre mariage ! Mais si c’est cela, ce sera un honneur immense ! 
 
Faux chambellan / Évidemment. Mais il ne s’agit pas tout à fait de cela. 
 
Mère / Comment ? Le roi interdirait ce mariage ?
 
Faux chambellan / Au contraire ! Sa Majesté n’a de cesse de le répéter : «Le royaume a besoin d’enfants. Enfantez ! Et ré-enfantez tant que vous le pouvez !» 
 
Mère / Mais si le roi ne voit point d’inconvénient à ce mariage, que nous veut-il donc ? 
 
Faux chambellan / Le droit, madame. Le droit.
 
Mère / Le droit ? Le droit de passage ? .. Le droit de propriété ? .. Le droit de chasse ?  .. Le droit de cuissage ?.. Ca existe encore ? 
 
Faux chambellan / Madame. Les traditions. 
 
Rosemonde / C’est quoi, maman, le droit de couchage ? 
 
Mère / Je t’expliquerai.
 
Faux chambellan / Le roi y tient beaucoup. Sans les traditions, le royaume sombrerait dans le désordre. Il y va de l’avenir du pays..
 
Mère / Je connais. Moi même, j’y suis pass.. Seulement, les traditions, n’est-ce pas un  peu vieux, tout ça ? 
 
Faux chambellan / Madame, il ne s’agit pas du roi, mais de son fils, le prince Claude, et le prince Claude est un prince de progrès. 
 
Mère / Se contenterait-il d’un baiser ? 
 
Faux chambellan / Voyons madame. Il ne s’agit pas de baiser, mais de bien davantage.
 
Rosemonde / C’est quoi, bien davantage ? 
 
Mère / Je t’expliquerai. 
 
Faux chambellan / Rassurez-vous ! Le prince est très galant. Il veut le consentement. Une nouveauté qui nous vient de sœur, la princesse Arlette. Ah celle-ci ! Elle a des idées, que je n’ose exprimer. Bientôt elle s’attaquera au droit de chasse, sous prétexte que les animaux ne seraient pas d’accord. Comme si l’homme ne pouvait pas être d’accord tout seul. Quelle idée ! Mais bon, paraît qu’il faut vivre avec son temps. 
 
Rosemonde / Faut que je vivre avec qui ? 
 
Mère / Du calme... 
 
Faux chambellan / Heureusement, il reste encore quelques coutumes que sa Majesté refuse de voir disparaître. D’ailleurs à ce sujet, j’aurais à m’enquérir de certains points délicats, et vous inviter à répondre à certaines questions qu’il m’a expressément  demander de vous poser.
 
Mère / Des questions ? 
 
Faux chambellan / Sa majesté veut absolument être certaine que dans le cas où.. 
 
Mère / Je vois.. Si par hasard, après, un bâtard..
 
Faux chambellan / Un bâtard ? Un fils, madame ! Sa Majesté veut s’assurer qu’il sera en bonne santé et qu’au cas où le prince aurait envie de le garder, votre fille ne comporterait pas de contre-indication.

Mère / Ma fille serait contre indiquée ? 
 
Faux chambellan / Madame, il s’agit ici de science. Alors, a t’elle eu des maladies ?  Rougeole ? Rhumes ? Angines ? 
 
Mère / Elle a tout eu. 
 
Faux chambellan / Elle a tout «t’eu». Mais elle ne les a plus. Des boutons.. ? 
 
Rosemonde / J’ai pas d’boutons ! 

Mère / Tu oublies que tu en as au..

Faux chambellan / Je vois ! Il n’y a pas de quoi s’affoler ! Sa  majesté en a vu d’autres.
 
Mère / Elle a aussi tendance à s’essouffler quand elle court.
 
Rosemonde / Mais, maman ?  
 
Faux chambellan / Aucun problème ! Nous avons d’excellentes chaises à porteur.
 
Mère / Elle est tout de même d’une santé délicate.
 
Faux chambellan / Un jeune fille délicate ne peut avoir qu’une santé délicate. .. Alors.. Pour l’anniversaire du prince, il y aura un grand bal au château. Rempli qu’avec des gens de qualité. Le duc de la Rapière et sa dame. Le marquis du joli près.. Sans la sienne. Et même un archevêque ! Et croyez-moi ce n’est pas le dernier. 
 
Mère / Le dernier à quoi ? 
 
Faux chambellan / A.. Danser. .. Son éminence remue très bien le.. Mollet. Et puis il y aura tant de cavalières.  Et le roi les veut toutes. C’est pourquoi il est si important que toutes les jeunes filles soient en âge.. 
 
Rosemonde / En nage ? On va me faire suer ? 
 
Faux chambellan / Elle est marrante.. En âge d’y être présentes. A condition bien sûr qu’elles ne soient pas encore mariées. Et justement, avec votre chère enfant, cela tombe parfaitement..
 
Mère / Je comprends ! Le prince veut avoir du choix.

Faux chambellan / C’est cela. Et si jamais, ce dont je ne doute pas, votre fille plaisait au prince, il va de soi que.. le mariage.. Votre fille.. le prince.. Mais bon, je m’égare.. 
 
Rosemonde / Et mon mariage avec le gros fermier ? 
 
Faux chambellan / Mademoiselle, le prince a la priorité. 
 
Rosemonde / Seulement, je ne sais pas danser.
 
Faux chambellan / Ce n’est pas très compliqué. Il suffit de savoir lever la jambe. 
 
Rosemonde / Faut la lever jusqu’où ? 
 
Faux chambellan / Juste ce qu’il faut. Mais surtout, il faut savoir se mouvoir. Se mouvoir est tout un art. 
 
Mère / Et quand donc aura lieu ce bal ?
 
Faux chambellan / Ce soir, madame. Ce soir.
 
Mère / Ce soir ? Mer.. C’est très rapide. 
 
Faux chambellan / Le roi vous prend souvent au dépourvu. 

Mère / Je sais, mais pardonnez-moi.. .. Pourrais-je y aller, moi aussi ? 
 
Faux chambellan / Non ! .. Malheureusement, vous ne le pouvez. Mais, plus tard, si le prince, et votre fille.. Alors vous viendrez  au palais pour y jouir de votre nouvelle situation. 
 
Mère / Et je retrouverai le roi dont je garde un grand souvenir. 
 
Faux chambellan / Cela ne m’étonne pas, madame. Moi-même..
 
Mère / Vous aussi ?
 
Faux chambellan / Ca na pas pu se faire, mais mon épouse en a été très contente.
 
Mère / Bien sûr.. Euh.. Pardonnez moi, juste une question ? Si ma fille ne pouvait pas venir.. Ce serait embêtant ? 
 
Faux chambellan / Très, madame. Les prisons du roi sont toujours bien remplies. La tradition, madame. La tradition. 
 
Rosemonde / Mais comment je vais faire pour aller au bal ? Je sais pas conduire la carriole ! 
 
Faux chambellan / Une carriole ? .. Le roi a prévu un service de ramassage de jeunes filles. En calèche.
 
Mère / C’est très bien organisé. 
 
Faux chambellan / Sa majesté ne veut en rater auc... C’est beaucoup de travail, mais sa majesté sait traiter ses invités.

Mère / Et pour rentrer ?

Faux chambellan / La meilleure chose qui puisse arriver à votre fille, c’est quelle ne rentre pas.
 
Rosemonde / Je vais y’aller ! Hein maman ? 
 
Mère / Euh.. Vous voudrez bien dire à sa majesté  que ma fille sera présente et qu’il en sera très content. 
 
Faux chambellan / Madame, je n’y manquerai pas ! .. Mais j’aurai aussi une seconde question. Je me suis laissé dire qu’il y aurait une autre jeune fille dans les environs ? 
 
Mère / Les gens racontent n’importe quoi. Il n’y a pas ici de jeune fille autre que ma chère Rosemonde.

Faux chambellan / Ah bon ? Pourtant.. ?
 
Mère / Oh pardon ! Je n’y pense jamais. Il y en avait bien une. Une servante... Seulement, nous avons dû nous en séparer. … Elle mangeait du cochon en cachette.
 
Faux chambellan / Du cochon en cachette ! Vous avez bien fait ! Une voleuse de cochon au palais ! Je n’ose imaginer. 
 
Mère / Et oui. Et maintenant, nous devons tout faire nous-mêmes. De peur d’être ruinées par des serviteurs indélicats. 
 
Faux chambellan / Comme je vous plains, madame. Comme je vous plains ! Mais l’heure passe et je dois vous quitter. Et croyez-moi ,je le regrette. Le devoir de ma charge.(Il salue) Madame.. Mademoiselle..
 
Mère / Monsieur..
 
Le Faux chambellan sort.
 
 
Scène 6 : Mère, Rosemonde
 
Rosemonde / (Très contente) Je vais aller au bal ! Et si je plais au prince, il m’épousera, et je serai tout le temps contente.
 
Mère / Du calme ! Si à la cour, ils aiment danser, il aiment aussi faire autre chose.. Et tu risques de te retrouver avec un enfant. Et tout prince qu’il est, tu l’auras sur les bras
 
Rosemonde / Le prince ?

Mère / Mais non. Un mioche ! Un rejeton ! Un pas désiré ! Un bâtard ! Alors crois moi, mieux vaut un fermier pas dégrossi qu’un prince trop bien rétréci.
 
Rosemonde / Je ne vais pas aller au bal ? Pourtant, vous avez promis ? 
 
Mère / J’ai promis que ma fille irait au bal.
 
Rosemonde / Ben, c’est moi, votre fille !
 
Mère / On va envoyer Josette. 
 
Rosemonde / Josette ? Mais c’est pas votre fille ! 
 
Mère / Justement. Les vraies jeunes filles doivent rester intactes jusqu'au mariage.
 
Rosemonde  / Mais maman ? Vous avez promis ?  
 
Mère / J’ai dit ça pour ton bien. On enverra Josette à ta place. Et si jamais, le prince s’y intéresse, ce qui m’étonnerait, et bien tant pis pour elle ! Il lui fera un bâtard, et après, elle reviendra ici. Mais elle ne restera pas ! Chez moi, c’est une maison honnête ! Alors, la coucheuse, dehors !
 
Rosemonde / Je pourrai pas aller au bal ? 

Mère / Tu resteras ici ! D’ailleurs, nous avons beaucoup à faire pour les préparatifs de ton mariage.
 
Rosemonde / Les préparatifs ? Je suis pas prête, moi ! Et le gros fermier, je l’aime pas ! Je veux l’prince charmant ! 
 
Mère / (Vers le public) Ah les enfants.. C’est toujours des soucis. .. T’iras pas au bal !
 
Rosemonde / (Crié) C’est dégueulasse ! 
 
Rosemonde sort, très mécontente
 
Mère / Où tu vas ?
 
Rosemonde / (Crié sur un ton très mécontent) J’vais bouffer ! L’gros fermier, il aime pas les maigres ! 
 
 
Scène 7 : Rosemonde, Josette, Mère
 
Josette entre
 
Josette / Ca va, mademoiselle ? 
 
Rosemonde / J’parle pas au personnel ! 
 
Rosemonde sort
 
 
Scène 8 : Mère, Josette
 
Josette / J’ai rien dit !  
 
Mère  / Je sais, ma fille. 
 
Josette / Ma fille ?
 
Mère / Parfois, je suis un peu rude, mais c’est pour ton bien. La vie est tellement difficile.
 
Josette / Ah bon ? 
 
Mère / Ben oui. Quand même un peu.
 
Josette / Et Rosemonde, pourquoi qu’elle est très malheureuse ? 
 
Mère / Parce que ta sœur est triste.
 
Josette / Ma sœur ? C’est ma sœur ? 
 
Mère / Pas complètement, mais on peut quand même dire ça.
  
Josette / Je vais aller la consoler ! 
 
Mère / Surtout pas ! Elle est trop triste.
 
Josette / Mais pourquoi qu’elle est trop triste ? 
 
Mère / Parce qu’elle va bientôt se marier, et quand tu vas te marier, tu n’as plus le droit de sortir pour t’amuser. 
 
Josette / Et après ?
 
Mère / Après c’est pareil. 
 
Josette / Je savais pas que ma sœur, elle allait être mariée.

Mère / Forcément, t’étais pas invitée.
 
Josette / Elle a pas de chance, ma sœur.
 
Mère / Oh oui ! Surtout depuis la visite du grand chambellan. 
 
Josette / Un grand «chamballan » ! J’ai jamais vu de grand «chamballan» ! ..  C’est quoi, un «chamballan» ? 
 
Mère / C’est un homme de confiance. 
 
Josette / Un homme de qui ? 
 
Mère / Un homme qui est au service du roi. Il fait tout ce que lui demande le roi. 
 
Josette / Comme moi ! Moi je suis une bonne à tout faire. Mais moi, j’ai pas de grand «chamballan» pour faire la vaisselle.
 
Mère / (Sceptique) Mouais.. Et justement, pour l’anniversaire de son fils, le roi veut que le prince ait une belle surprise. 
 
Josette / Une surprise ! .. Un gâteau à pommes ! Je suis forte en gâteaux à pommes ! En plus, j’aime bien ramasser des pommes. 
 
Mère / C’est pas un gâteau aux pommes. 
 
Josette / Avec des prunes ? 
 
Mère / Ni pommes, ni prunes. C’est pour que le prince se marie. Il veut rencontrer une jeune fille. Et Rosemonde ne peut plus. A cause de son mariage. Alors, elle est toute chamboulée. 
 
Josette / Le grand chamballan, il l’a «chambalée» ? 
 
Mère / Euh.. C’est ça.. C’est pourquoi, le roi invite toutes les jeunes filles du pays à sa fête afin que le prince ait un beau souvenir.
 
Josette / C’est quoi une fête ? 
 
Mère / C’est quand des gens sont bien habillés pour aller au bal.
 
Josette / C’est quoi un bal ? 
 
Mère / C’est quand y’a de la musique dans une grand salle où les garçons invitent les jeunes filles.
 
Josette / Pour qui faire ? 
 
Mère / Pour danser. Tu as déjà dansé ? 
 
Josette / Ah oui ! Je sais danser ! (Elle danse et chante, mais genre très moderne et volontaire) Trois pas en avant, trois pas en arrière, Trois pas sur l’côté. Trois pas d’l’autre côté ! .. Et c’est tout ? 
 
Mère / Évidemment que c’est tout. Qu’est-ce que tu crois ? 
 
Josette / Parce que dans un livre, j’ai vu que des fois, y’a des grandes filles qui rencontrent des princes charmants qui leur disent bonjour, et qu’après, ils se marient, ils ont plein d’enfants, et ils sont beaucoup très contents ! 

Mère / Tu n’sais pas lire ! Qui c’est qui t’as raconté ces conneries ?
 
Josette / C’est ma sœur ! Même qu’elle a dit que ça m’arrivera jamais. 
 
Mère / Jamais, jamais.. Justement, tu vas y aller ?
 
Josette / Où ça ? 
 
Mère / Au bal ! Tu vas aller au bal. 
 
Josette / Je vais aller au bal ! (Très contente) Je vais aller au bal !  
 
Mère / Du calme.. D’abord tu vas te laver.
 
Josette / Faut que je me lave quoi ?
 
Mère / Tout. Faut que tu sentes bon. 
 
Josette / Je sens pas bon ? 
 
Mère / Tu sens trop la campagne. 
 
Josette / Ah ben oui. Je vais me laver ! J’ai déjà rempli l’auge aux cochons. Je vais me laver vite fait.
 
Mère / Non. Tu vas venir avec moi au manoir.

Josette / Dedans le manoir ? 
 
Mère / Ce sera plus pratique. Et je t’habillerai. Avec une belle robe. 
 
Josette / Je vais avoir une robe ? 
 
Mère / Une robe, une parure, des chaussures.
 
Josette / Je vais avoir des chaussures ? 
 
Mère / Pour danser, faut mieux avoir des chaussures. 
 
Josette / Mais les cochons, ils ont encore faim !
 
Mère / Les cochons, attendront. Le prince d’abord.
 
Josette / Je vais faire la fête ! (Josette chante et danse) Trois pas en avant, trois pas en arrière, Trois pas sur l’côté. Trois pas d’l’autre côté ! .. You ! 

La Mère et Josette sortent. 
 
 
Scène 9 : Troubadour
 
Troubadour / Et la pauvre fille innocente  
 D’un seule coup devint contente.
 Elle alla vite s’habiller
 afin de se faire inviter.
 Et sa mère qu’était pas sa mère,
 Voulait lui jouer un mauvais tour,  
 se disant qu’elle ferait l’affaire, 
 du prince.., qui lui ferait.. la cour.
  
 
Scène 10 : Rosemonde, fée
 
Rosemonde revient, de très mauvaise humeur. 
 
Rosemonde / Et pourquoi que j’irai pas au bal ? On est au dix septième siècle ! (Ou autre siècle) Et puis quoi encore ! 
 
Elle aperçoit une araignée.
 
Rosemonde (Toute douce) Oh ! Une araignée !
 
Elle l’écrase d’un coup sec puis redevient de très mauvais humeur 
 
Rosemonde / Pendant qu’ils y sont, ils ont qu’à m’interdire de manger du sanglier ! (Crié) «J’ira» où j’voudra ! Na !
 
La fée est cachée dans la pièce 
 
Fée / Mais bien sûr.
 
Rosemonde / Y’a quelqu’un qui parle ? 
 
Fée / Oui. Et je suis bien d’accord avec toi. Tu as raison. D’ailleurs, les jolies filles ont toujours raison. 
 
Rosemonde / Comment que vous savez que je suis jolie ? 
 
Fée / Il suffit de te regarder.

Rosemonde / Me regarder ? Mais vous êtes où ? 
 
Fée / Tu la vois, la petite fiole devant toi ? 
 
Rosemonde / Y’a une fiole ? (Elle la voit) Ah oui ! Mais pourquoi que je vous vois pas ? 
 
Fée / Parce que je suis dans le monde invisible. 
 
Rosemonde / Dans le monde invisible ? Je n’ai jamais vu de monde invisible ? 

Fée / (Sceptique) D’accord.. Euh.. Je ne vais pas rester en carafe ! 
 
Rosemonde / C’est une carafe ? 
 
Fée / Elle est gentille.. Alors, maintenant tu vas me déboucher la fiole.
 
Rosemonde / Faut que j’vous la débouche ? Comment que j’fais ?  
 
Fée / T’enlèves le bouchon.
 
Elle débouche la fiole. 
 
Fée / Et maintenant, cul sec ! 
 
Rosemonde / Cul sec ? Faut que je me.. ? 
 
Fée / Euh.. Ben non ! Tu bois, et après tu me verras.
 
Rosemonde / Ah ben oui. 
 
Rosemonde boit. La fée sort de sa cachette. La fée apparaît. (Tenue féminine très exagérée, genre drag-queen) Elle a un grand sac.
 
Rosemonde / (Elle se retourné, émerveillée) Oh ! Une fée !  Je n’ai jamais vu de fée.
 
Fée / Je sais.. Tu n’as jamais vu grand chose..
 
Rosemonde / Mais vous n’avez pas de baguette magique.
 
Fée / Bien sûr que si. Tu veux la voir, ma baguette..? 
 
Rosemonde / Ben j’veux bien. 
 
Fée / Tiens ! La voilà ! (Elle lui montre sa baguette magique) 
 
Rosemonde / (Émerveillée) Oh ! .. Mais pourquoi vous étiez enfermée dans la fiole ? 
 
Fée / C’est à cause d’un sorcier qui m’a jeté un sort parce que j’ai fait quelque chose à quelqu’un qui aurait préféré que je lui fasse pas.
 
Rosemonde / C’était qui ? 
 
Fée / Je ne peux pas donner d’nom.
 
Rosemonde / Et ça fait longtemps que vous avez été dans la fiole ? 
 
Fée / Ca fera deux ans à Pâques. Le sorcier qui m’a enfermée m’a dit : Si un jour, tu trouves une jeune fille jolie, gentille, et en plus innocente, tu pourras peut-être sortir. Tu as déjà tué quelqu’un ? 
 
Rosemonde / Tout à l’heure j’ai tué une araignée.
 
Fée / Les araignées, ça ne compte pas. 
 
Rosemonde / Les araignées, ça compte pas ?  
 
Fée / Les cafards non plus.
 
Rosemonde / Les cafards aussi ?  
 
Fée / Pour les cafards, j’ai ce qu’il faut. 
 
Rosemonde / C’est quoi ? 
 
Fée / Un insecticide ! (Elle le montre) Kapout ! Prout ! Avec Kapout, c’est la déroute !
 
Rosemonde / En plus je suis malheureuse ! 
 
Fée / Je sais.. Alors... J’ai quoi en stock ? (Elle sort de son sac des objets). Une clé à molette.. Un, tire-bouchon.. Ah ! Une lampe merveilleuse ! Dedans y’a un génie. Tu l’appelles, tu frottes, tu frottes ; il arrive, et tu peux faire trois vœux. 
 
Rosemonde / Trois ? 

Fée / Zut ! J’ai encore pris la saucière. A chaque fois, j’me goure. 
 
Rosemonde / Vous avez un tapis volant ?
 
Fée / Ah non ! Trop grand ! Je ne pouvais jamais me garer. J’ai juste un paillasson volant. Seulement, en ce moment, il est en révision. 
 
Rosemonde / Vous avez autre chose ?
 
Fée / Oui.. J’ai la boisson qui rend intelligente.
 
Rosemonde / Comment ça marche ?

Fée / Tu bois un coup et après tu n’causes plus. 
 
Rosemonde / Moi j’en ai pas besoin.

Fée / Je sais.. Alors.. C’est quoi ton problème ? 
 
Rosemonde / Je suis pas enchantée.
 
Fée / Ca va venir..
 
Rosemonde / Je suis malheureuse car bientôt, on va m’enfermer avec un gros fermier pour toujours ; alors que mon rêve c’est de rencontrer un prince charmant et qu’il me garde dans son château et qu’on soit contents le plus longtemps possible !

Fée / C’est le rêve de toutes les jeunes filles. 
 
Rosemonde / Et en plus, ce soir, y’a un bal, et je pourrai pas y aller, et ma mère, à ma place, elle va envoyer Josette, qu’est qu’une pouilleuse, et qu’est même pas ma sœur ! C’est pas juste ! 
 
Fée / Tu as raison, ce n’est pas juste ; mais ne pleure plus. Puisque tu m’a délivrée, je vais faire quelque chose pour toi. 
 
Rosemonde / Vous allez me faire quoi ? 
 
Fée / Je vais te récompenser..
 
Rosemonde / Je vais aller au bal ! Dans un carrosse ! Avec quinze chevaux !
 
Fée / Euh.. Ce ne sont que des deux chevaux. Le royaume doit faire des économies.
 
Rosemonde / En plus, j’ai pas tout ce qu’il faut pour me sortir. 
 
Fée / (La fée la contemple d’un air ambigu..) Mais si.. Tu as tout ce qu’il faut.. (La fée ouvre une trousse à maquillage et en fait la promotion) Alors... D’abord, un rouge à lèvres. En ce moment il est en promotion. Il attire le baiser..
 
Rosemonde / Ca se mange ? 
 
Fée / D’accord.. Ben non, ça s’mange pas. .. Et j’ai aussi un excellent fard pour les paupières. Et du vernis à ongles. Pour avoir de jolies mains.. Qu’est-ce que j’ai encore ? .. Ah oui ! Du parfum !
 
Rosemonde / Ca sent quoi ? 

Fée / De la lavande mélangée avec de la tulipe turque macérée dans de l’huile de colza pressée à froid dans une grotte à cent vingt deux mètres de profondeur. 
 
Rosemonde / C’est tout ? 
 
Fée / Une crème hydratante. Faut s’en mettre tous les soirs. 
 
Rosemonde / Où ça ? 
 
Fée / Sur le visage. (Elle fouille dans son sac) Un shampoing pour avoir de beaux cheveux.. Pour les rendre encore plus fort. 
 
Rosemonde / Et ma robe ? J’ai pas de belle robe. 
 
Fée / Ce n’est pas l’habillage qui compte le plus. 
 
Rosemonde  / C’est quoi ? 
 
Fée / (Sceptique) Ouais.. Attention.. C’est magique.  Mon sac ! (Elle sort une robe d’un sac) Et voilà ! 
 
Rosemonde  / C’est pour moi ? 
 
Fée / Oui, parce que moi, c’est pas ma taille.
 
Rosemonde / Elle est belle. 
 
Fée / Oui. Alors, pour l’entretien, c’est très simple. A l’eau tiède. Jamais plus de 30 degrés. Du savon. Mais faut bien frotter.  
 
Rosemonde  / Je vais la mettre tout d’suite !
 
Elle commence à se déshabiller puis réalise la présence du public..
 
Rosemonde / Ah ben non. 
 
Elle sort
 
 
Scène 11 : Fée, Faux chambellan
 
Le  Faux chambellan entre
 
Faux chambellan / Celle-là, fallait la trouver.
 
Fée / A ce point là, c’est rare. 
 
Faux chambellan / Te faire passer pour une fée, faut l’faire ! Mais en fée, tu fais d’l’effet. 
 
Fée / Et toi, en grand faux chambellan du roi Edmond de la Berge, t’es encore plus vrai que le vrai. 
 
Faux chambellan / Chambellan de la coulée jaune ! A chaque fois, elles gobent tout. 
 
Fée / Quand on ressemble à un prince, ce serait idiot de ne pas en profiter. 

Faux chambellan / C’est vrai que lorsqu’on t’examine, on peut se demander si tu ne serais pas un de ces bâtards dont le roi Edmond s’est fait une spécialité. 
 
Fée / Sans doute. Et tout à l’heure, ce ne sera que justice de me faire passer pour son fils. 
 
Faux chambellan / Et moi, j’ai la chance d’avoir un cousin qui me ressemble et qui est grand chambellan.
 
Fée / C’est incroyable. Le hasard nous a fait nous rencontrer.
 
Faux chambellan / Et permis d’inventer ce petit stratagème.. 
 
Fée / Grâce auquel nous pouvons boire tout notre saoul et manger à notre faim.
 
Faux chambellan / Trouver des jeunes filles innocentes. Y’en a tellement.
 
Fée / Des jeunes filles innocentes qui ne le seront bientôt plus. 

Faux chambellan / Si on peut aider.. 
 
Fée / Il n’y a pas plus louable qu’une main secourable. 

Faux chambellan / Oui mais si on s’apercevait de notre entourloupette, nous finirions aux galères.
 
Fée / Mais même si elles découvraient la vérité aucune n’oserait avouer s’être faites.. 
 
Faux chambellan / Avoir. 
 
Fée / Elles y perdraient leur réputation. Et tout le monde se moquerait.

Ils rient tous les deux.
 
Faux chambellan / On est méchants
 
Fée / Méchants ? En général, elles sont plutôt contentes.
 
Faux chambellan / C’est normal, on fait tout pour. 
 
Fée / Je lui ai donné la robe bleue. (Ou autre couleur)
 
Faux chambellan Ah ! La robe bleue ! Comment je l’appelais, déjà, la fille à la robe bleue ?
 
Fée / Saphir. Tellement, je l’avais remuée, elle l’a oubliée quand elle est partie.  
 
Faux chambellan / Elle oublient toujours quelque chose.
 
Fée / Un excellent souvenir ! 
 
Ils rient tous les deux.
 
Faux chambellan / Oh ! Tu te rappelles, la boulangère ?
 
Fée / Si je m’en rappelle.. Elle était drôlement achalandée. 
 
Faux chambellan / Ca oui ! Y’avait c’qu’il fallait ut !
 
Fée / Et en plus, on avait eu des croissants.
 
Faux chambellan / Et l’autre ! La femme du meunier ! (Il chante) «Meunier tu dors..» Et toi, pendant c’temps là..
 
Fée / Que de beaux souvenirs. 
 
Faux chambellan / Et celle du prévôt ! Aucune ne t’as jamais fait défaut.
 
Fée / Tu oublies cette anglaise ? Toute fraîche débarquée de son île. Lady ! Lady comment déjà ? 
 
Faux chambellan / Lady Mabête ?  Lady de Nantes ? Elle était pas d’Nantes..
 
Fée /  Allons donc, elle était d’où ? .. Elle était d’London ! (Prononcé à la française) Lady..? Lady Bigoude ? .. Lady Bigoudis !
 
Faux chambellan / Et là, y’en a trois ! D’abord la mère..
 
Fée / Le te la laisse ! Cadeau ! 
 
Faux chambellan / Les vieilles, c’est toujours pour moi. 
 
Fée / On ne dit pas vieilles, mais femmes expérimentées.
 
Faux chambellan / C’est vrai que des fois, on peut avoir des surprises.
  
Fée / Et sa fille, c’est du tout cuit. Une vraie oie blanche. 
 
Faux chambellan / Ca change des vieilles dindes. 
 
Fée / Les dindes, c’est comme les oies, ça s’plume.
 
Faux chambellan / Ah.. Dormir sur de la plume.
 
Fée / Un lit garni, le gîte et le couvert, que demander de mieux ? 
 
Faux chambellan / Sans compter qu’il y a ici une servante. C’est facile, les servantes.

Fée / Les servantes ne m’ont jamais déçu.
 
Faux chambellan / T’es pas trop fatigué ? Parce que c’est quand même du boulot. De temps en temps, on pourrait inverser. 
 
Fée / T’es gentil mais tu es un très bon rabatteur. Et sans bon rabatteur, il n’y a pas de bon chasseur.
 
Faux chambellan / Bon. En attendant, je vais continuer mes recherches. Comme dirait la boulangère, mieux en avoir trop que pas assez.
 
Fée / Fais donc. Et moi, je vais aller fureter un peu. On ne sait jamais.. Au détour d’un fourré..
 
Faux chambellan / Alors... Voyons ce qu’il y’a dans l’coin. 
 
Fée / Si y’en a d’autres, on les mettra de coté pour plus tard. 
 
La fée sort. Le Faux chambellan va dans le public.
 
Faux chambellan / (Partie improvisée) Et ben, y’a pas que de la première fraîcheur. En plus, habillées comme des sacs. .. Non madame, n’insistez pas ! .. (A une autre) C’est gentil, mais le prince ne fait pas les soldes. (Crié) C’est tout c’qu’il y’a ? Et bien, tant pis ! L’autre fois, c’était mieux dans l’autre bled !
 
Le faux chambellan sort par la salle.
 
 
Scène 12 : Princesse Josette
 
Josette passe en grande tenue. 
 
Josette / Je suis contente. Oh oui je suis contente ! Je vais aller au bal. Le prince va m’épouser, et après on va se marier ! Ouais ! (Elle sort en dansant et en chantant) Trois pas en avant, trois pas en arrière, Trois pas sur l’côté. Trois pas d’l’autre côté ! You !
 
 
Scène 13 : Voix du Farfadet
 
Voix du farfadet / (Crié) Résumé ! Josette était contente. 
 
 
ACTE 2
 
Scène 1 : Troubadour
 
Troubadour / C’était une pauvre fille, 
 Qu’avait pas de famille, 
 Et un prince charmant,
 Du genre entreprenant.
 Et une fée qui fait tout, 
 Qu’était pas fée du tout, 
 Qui faisait presque tout
 Pour qu’elle sorte de son trou... la itou. 
 
Éventuellement, faire un yodel 
 
Scène 2 : Rosemonde, Josette
 
Rosemonde entre, vêtue comme une princesse.
 
Rosemonde / Ma mère, si elle croit que je vais rester comme une andouille pendant que la Josette va aller se faire.. Voir, dans l’château, elle se goure jusqu’au coude ! 
 
Elle se regarde dans un miroir et s’admire.
 
Rosemonde / Si avec ça, le prince, il tombe pas tout cuit, je rentre au couvent. .. Oh ben non quand même ! .. Je vais avec le gros fermier et je lui ferai tellement pousser des cornes qu’il ne pourra même pas rentrer dans sa porte ! 
 
Josette entre. Elle a aussi une très belle robe. Elle a mis une perruque d’une autre couleur que ses cheveux ?
 
Josette / Qu’est-ce que vous êtes belle, mademoiselle Rosemonde ! 
 
Rosemonde / Je suis aussi belle que toi t’es moche.
 
Josette / Ca m’va pas ?
 
Rosemonde / Ca irait mieux à une vache.
 
Josette / Je trouve que je suis boudinée. 

Rosemonde / Peut-être que le prince, il aime le boudin. 
 
Josette / Je pourrai pas danser ? 

Rosemonde / Déjà, t’auras de la chance si on te laisse entrer. 
 
Josette / Mais je croyais que vous allez pas au bal parce que vous allez bientôt au gros fermier ?
 
Rosemonde / Je vais à qui j’veux ! 
 
Rosemonde sort. Josette ose à peine se regarder dans le miroir.
 
Josette / (Désespérée) Je suis pas regardable ! 
 
 
Scène 3 : Mère, Josette
 
La Mère entre
 
Mère / Au contraire ! Le prince n’aura pas assez d’yeux pour te contempler.
 
Josette /  J’ai l’air d’un paquet.
 
Mère / Justement ! Le plaisir d’offrir.. Plus tu es habillée, plus tu attires. Les hommes adorent défaire les paquets. Ils sont tellement curieux. Ils veulent toujours savoir ce qu’il y’a dessous.

Josette / Il savent pas ? 
 
Mère / (Pas convaincue) Ok.. Si tu continues, je vais y’aller à ta place. Avec moi, le p’tit prince, il ne fera pas long feu. Crois moi, je n’serais pas long à l’éteindre. Tout est dans la présentation. 
 
Josette / Faut que je présente quoi ? 
 
Mère / (Dubitative) Ouais...  Suffit de savoir de s’y prendre.

Josette / Faut prendre quoi ? 
 
Mère / Un air de circonstance.. 
 
Durant cette scène elle minaude et parodie une scène de séduction. 
 
Mère / «Oh Prince, je suis si contente.. J’ai tellement rêvé de ce jour». 
 
Josette / Oh Prince, qu’est-ce que je suis si contente ! J’ai tellement rêvé de ce jour.
 
Mère / «Et puis, ce bal, j’y pense depuis que je suis toute petite. En plus, j’adore danser la tarentelle ».
 
Josette / La «tarenquoi» ? 

Mère / On s’en fiche ! Tu n’y vas pas pour danser ! Tu y vas pour lui pour lui plaire. .. D’abord, le sourire.. 
 
Josette / Et après, je parle ?
 
Mère / Tu parles pas ! Tu susurres  ! « O prince, vous avez des goûts exquis». 
 
Josette /  O prince ! Vous avez des goûts «sexquis».  
 
Mère / Mouais.. (Elle reprend sa scène) «O prince, qu’est-ce que vous dansez à merveille !» 
 
Josette / O prince, qu’est-ce que vous dansez à merveille !. .. Et s’il m’écrase les haricots ?  
 
Mère / Tu le remercies ! (Elle reprend sa scène et simule un malaise) «O Prince ! La tête me tourne. O prince ! Je sens que je défaille !» 
 
Josette / O Prince, je sens que je vais «défailler» ! 
 
Mère / «O mon prince, j’ai peur de tomber !» 
 
Josette / Faut qu’je tombe ? 
 
Mère / Dans ses bras ! 
 
Josette / Et je fais quoi ?  
 
Mère / Toi, rien. Il s’occupe de tout.
 
Josette / Mais pourquoi que ? 
 
Mère / Parce que si tu restes au palais, ça voudra dire que t’auras tapé dans l’œil du prince, et qu’après, il t’épousera.
 
Josette / Et que je «sera» contente ? 

Mère / Forcément. Et que tu auras beaucoup d’enfants.
 
Josette  / Et si je peux pas en avoir ? 
 
Mère / Tu feras ce qu’on t’dit de faire ! 
 
Josette / Comme Rosemonde.
 
Mère / Comment ça ? 
 
Josette / Rosemonde, elle a dit que j’étais moche, et qu’elle, elle aimera bien aller au bal et que même, elle va y aller !
 
Mère / Elle a dit ça ? 
 
Josette / Ah oui ! Même qu’elle a dit qu’elle attendra le ramassage des «ch’vals», et que moi elle m’a pas dit où que c’était pour que j’arrive jamais dans le palais ! 
 
Mère / Elle a fait ça ! Alors qu’elle va se marier ! Mais de qui elle tient, hein ? De qui elle tient ?

Josette / Je sais pas.
 
Mère / (Crié) Rosemonde ! Rosemonde ! C’est maman ! Viens là ! Faut qu’on cause ! 
 
Josette / Qu’est-ce que je fais ? 
 
Mère / Qu’est-ce que tu fais ! Tu te bouges les fesses et tu te mets au bord de la route. Y’a un carrosse qui va te ramasser.

Josette / Il va me ramasser ? Mais comment qu’elle va me reconnaître, la carriole ?
 
Mère / T’en fais pas, on peut pas t’rater. 
 
Josette sort également
 
 
Scène 4 : Troubadour
 
Troubadour /  La pauvre enfant qui se trouvait moche,
 se mit au bord «re» du trottoir.
 Ne voulant pas rater le coche,
 Car elle rêvait.. D’un grand soir. 
 
Tous / C’est la lutte finale.. 
 
Voix / La ferme ! 
 
ACTE 3 
 
Scène 1 : Josette, Mère
 
Josette est au bord de la route. Elle attend.
 
Josette / Mais qui qu’y font ? Je suis là depuis un lustre. Elle est où, la charrette ? 
 
Elle relève sa robe et fait du stop. 
 
Mère /T’es encore là ? 

Josette / La charrette, elle est pas v’nue.  
 
Mère / Et bien, tu n’as qu’à y aller à pied.
 
Josette / Faut que j’aille au château avec mes pieds ? 
 
Mère / Si tu peux danser, tu peux marcher ! Allez, vas-y. Une ! Deux ! Une ! Deux ! Une ! Deux ! Une ! Deux ! 
 
Josette part en ronchonnant et en marquant bien le pas
 
Josette / Un kilo d’mètre à pied, ça use, ça use ; un kilo d’mètre à pied, ça use les souliers ! Deux kilos d’mètres à pied etc..
 
Mère / (Au public, ironique) Elle ira loin. 
 
La mère retourne chez elle.
 

Scène 2 : Faux Prince, Faux chambellan
 
Le Faux chambellan entre.
 
Faux chambellan / Dépêche toi. Faudrait pas qu’elle soient déjà parties.
 
Faux prince / Le bal est à huit heures. On a encore du temps devant nous. 
 
Faux chambellan / C’est quand même un bal à la Cour. Pour y entrer, j’en connais qui camperaient pendant une semaine devant le château.
 
Faux prince / Tu te trompes. Elles se préparent. Et pour une femme, pour sa toilette, faut compter au moins deux heures. Sans compter le maquillage. 
 
Faux chambellan / Compter une heure de plus. 
 
Faux prince / Le coiffage.
 
Faux chambellan / J’en rajoute une.
 
Faux prince / Et l’habillage. 
 
Faux chambellan / Deux jours. .. Et le déshabillage.. Une minute ! 
  
Faux prince / Les hommes sont moins exigeants. Il leur suffit d’attendre. C’est comme à la pêche. T’attends que ça morde. Et quand ça mord, hop ! Dans la musette ! 

Faux chambellan / En attendant, je fais quoi ? 
 
Faux prince / Tu vas aller voir ces dames avant qu’elle n’aillent au château. 
 
Faux chambellan / Et je leur explique que le roi a annulé le bal. 
 
Faux prince / Et surtout, que le prince vient en personne pour s’excuser auprès de la charmante maman pour lui dire combien il est désespéré de ne pas pouvoir inviter sa si charmante fille à danser. 
 
Faux chambellan / Elles vont faire des bonds partout. Les femmes, c’est comme les chèvres. Quand c’est pas content, faut tout l’temps qu’ça saute. 
 
Faux prince / Avec moi, elles n’ont pas fini d’sauter.  
 
Faux chambellan / Et après, tu t’amènes.
 
Faux prince / Ah non ! Ce serait trop simple. Tu leur dis que je me suis blessé en poursuivant une meute de loups affamés.
 
Faux chambellan / Une meute ? Ca fait pas un peu beaucoup ?
 
Faux prince / Mieux vaut trop que pas assez. Et tu ajoutes que j’en ai tué la moitié avec ma petite épée.
 
Faux chambellan / Une grosse, c’est mieux. 

Faux prince / T’as raison. Avec les filles, faut jamais hésiter.
 
Faux chambellan / Oui, mais un de ces jours ça finira mal. 
 
Faux prince / Tant que ça finit pas par un mariage, on est tranquille.
 
Faux chambellan / Oui mais la dernière fois, j’ai failli y passer. Tu m’avais dit que son mari était parti.

Faux prince / C’est pas de ma faute s’il est rentré. 
 
Faux chambellan / Et celle-là ? Son mari est parti, mais on sait jamais. Des fois, y’en a qui r’viennent.
 
Faux prince / On s’en fout, on va pas rester. 
 
Faux chambellan / Et pourquoi ce serait pas toi qui jouerait le faux chambellan. Je pourrais très bien jouer le rôle du prince. 
 
Faux prince / Physiquement, t’as pas l’niveau. 
 
Faux chambellan / J’ai pas l’niveau ? Les femmes ça m’fait pas peur. 
 
Faux prince / Mais non ! Je te taquine. Tu sais bien que je ne pourrai jamais me passer de toi.
 
Faux chambellan / Moi aussi. Tu es mon seul ami.. 
 
Le Faux chambellan s’approche de lui et semble vouloir lui prendre la main.  

Faux prince / Mais ? Qu’est-ce ? Qu’est-ce que tu fais ? 

Faux chambellan / Je sais pas.  
 
Faux prince / Calme toi. Pense aux deux femmes qui nous attendent bien au chaud.

Faux chambellan / Ah ben oui.

Faux prince / Et aux bons petits repas qu’elle vont nous préparer. 
 
Faux chambellan / Y’aura sûrement de la poule.

Faux prince / De la poule. Du canard. Et peut-être un petit magot caché..
 
Faux chambellan / J’aime bien quand tu me parles comme ça..
 
Faux prince / Oui. Euh.. Bon... Tu peux reculer.. ? Ca se passera très bien. 
 
Faux chambellan / Avec les femmes, c’est quand même toujours un peu risqué. Y’en a qui n’sont pas bêtes.. Si si, y’en a.

Faux prince / Mais non ! Tu vas voir. Elles vont rappliquer en moins de deux pour me soigner. 
 
Faux chambellan / Et après, elles te ramènent chez elles, elles te couchent..
 
Faux prince / Elles me soignent, elles me couvent. 
 
Faux chambellan / Et moi aussi. 
 
Faux prince / Avec la fille de la maison, je n’te raconte pas la suite.
 
Faux chambellan / On sera comme des coqs en pâte. 
 
Faux prince / Le lait, le beurre, la crémière.

Faux chambellan / Et moi, la mère ! C’est toujours moi qui fait l’plus dur !
 
Faux prince / On ne restera quelques jours. Après on changera de crèmerie. Faudrait pas que l’on découvre notre supercherie. 
 
Faux chambellan / Et quand elles la découvriront, on sera loin.
 
Faux prince / Très loin ! Dans d’autres contrées. Dans d’autres bras. Dans d’autres aventures.
 
Faux chambellan / J’adore les contes de fée.
 
Faux prince / Et moi donc ! Et maintenant, c’est à toi de jouer. 
 
Faux chambellan / C’est comme si c’était fait !
 
Le Faux chambellan se précipite en criant
 
Faux chambellan / (Crié)  Au secours ! Au secours ! A l’aide ! Le prince est blessé ! Il a été attaqué par une meure de loup affamés dont il a tué la moitié avec sa grosse épée ! A l’aide ! Le prince est blessé ! Faut le sauver ! 
 
 
Scène 3 : Faux prince, Faux chambellan, Rosemonde, Mère
 
Le faux prince s’installe pour faire croire qu’il est blessé. Il s’assoit et commence à gémir très théâtralement. .
 
Faux prince / Oh que je souffre ! Je ne mérite pas de souffrir Je suis le prince ! Secourez moi ! 
 
La Mère et Rosemonde arrivent à toute vitesse.
 
Rosemonde / C’est le prince ! Pourvu que nous arrivons pas trop tard ! 

Faux chambellan / (Il suit derrière, essoufflé) Moins vite.
 
Rosemonde / Tenez, bon, prince ! On arrive ! 
 
Elles arrivent au chevet du prince.

Rosemonde / Prince ! Vous avez mal où ?  
 
Faux Prince / Partout ! J’ai été attaqué par une meute de loups affamés. 
 
Faux chambellan / (Il arrive, essoufflé) Dont il a tué la moitié avec sa grosse épée. 
 
Faux Prince / J’ai mal à... «Aaah» ! (Il s’évanouit)
 
Rosemonde / Il s’est évanoui. (Surjoué) «Noooon !» 
 
Mère / Il faut le réveiller. 
 
Rosemonde / Avec de l’eau ? 
 
Mère / Tu es folle ? Tu veux le noyer ? 
 
Faux chambellan / Peut-être un baiser..
 
Rosemonde / Ah oui ! Un baiser ! Je m’en occupe maman ! 
 
Mère / Ca va pas ! Et si tu l’ratais ! Laisse faire ta mère ! 
 
Faux prince / (Il se réveille aussitôt) Oh ! Je suis réveillé.

Mère / Comment ça s’fait ? J’ai rien touché.
 
Faux prince / Oh ! Un ange ! Oh ! Un second ! 
 
Rosemonde / Euh.. Prince.. Ca va ? 

Faux prince / Suis-je au pays des anges merveilleux ?  
 
Faux chambellan / Prince. Vous êtes sur les terres de la gente dame Aglaé Poutarde Et voici sa charmante fille..
 
Rosemonde / Rosemonde.
 
Faux prince / Oh oui. Cela me revient. Pardonnez moi, j’ai eu un malaise. J’ai été mordu. 

Rosemonde / Où ça ? 
 
Faux prince / Là ou il ne serait pas d’usage de vous le montrer. 

Rosemonde / (Surjoué) Il va mourir, le prince ? Oh non !  
 
Mère / (Au prince) Excusez là, elle est un peu..

Faux chambellan / Courage, Majesté ! 
 
Faux prince / Majesté ? Pas encore. Mais un jour, forcément.. Tel est mon destin.

Faux chambellan / (En soupirant) Et oui.. 
 
Faux prince / Être prince n’est pas de tout repos. Chaque jour, il me faut sourire, agiter la main, dire des choses gentilles. 
 
Faux chambellan / Et quand vous serez, roi, ce sera bien pire, Sire.

Faux prince / Oh oui ! Il me faudra deux fois plus agiter la main et ne jamais arrêter de dire des paroles que le bon peuple veut entendre.
 
Faux chambellan / Et le peuple n’est pas sourd. 
 
Faux prince / Parfois  j’envie ces gens qui sont si peu mais qui s’en contentent. 
 
Rosemonde / Oh prince, vous devez être fatigué. 
 
Faux prince / Hélas, je ne puis me plaindre. Un prince n’a pas le droit de se plaindre.
 
Mère / Peut-être voudriez vous venir dans ma demeure et vous allonger ?

Rosemonde / Oh oui ! Faut pas qu’il reste debout ! Faut l’allonger tout d’suite !  

Faux prince / Ah oui ! J’irai volontiers chez vous. D’autant que j’ai quelques confidences à vous faire. 
 
Mère / Des confidences ? 

Faux prince / C’est ça. Alors.. C’est quoi déjà.. ? 
 
Faux chambellan / Le bal, mon prince. Le bal.
 
Faux prince / Ah oui ! Toutes ces émotions me font perdre la mémoire. Mais, le bal, ce bal auquel je tenais tant. Il est annulé. 
 
Faux chambellan / Il manquait un musicien. 
 
Faux prince / Un joueur de flûte. Il y en avait un ; seulement, mon père a dû le faire pendre la semaine dernière.
 
Mère / Une fausse note ?
 
Faux prince / Il a mangé un petit four. 
 
Rosemonde / Quelle horreur ! 
 
Mère / Ces musiciens se croient tout permis. 
 
Faux prince / Mais nous nous en remettrons. Je ne puis m’apitoyer sur mon sort. 
 
Faux chambellan / C’est pourquoi le prince a décidé de venir en personne s’excuser de ne pas pouvoir maintenir cette réjouissance dont il s’est tant occupé. 
 
Faux prince / Car si tu ne viens pas au prince, le prince ira «t’à» toi. 
 
Le faux chambellan applaudit
 
Rosemonde / Vous allez faire toutes les maisons ? 
 
Faux prince / Seulement celle où se trouve la plus belle..
 
Rosemonde / C’est où ? 
 
Mère / C’est pas possible !

Faux prince / Votre fille, madame, votre si charmante fille... 
 
Mère / (Rosemonde) Et ben ! Dis quelque chose ! Au prince) Excusez-là. Parfois elle est un peu..
 
Prince / J’ai l’habitude.. Ne craignez rien, Rosemonde..
 
Rosemonde / C’est moi ! 
 
Faux prince / Mais je dois le dire ; depuis que je vous ai vue, je ne respire plus, je vois trouble, je chancelle
 
Faux chambellan / Et ça fait même pas deux minutes ! 
 
Rosemonde / Ah bon ? 
 
Faux prince / Et si j’osais..

Mère / Mais osez. Osez ! 
 
Faux prince / Madame, j’aimerais parler à votre fille.

Rosemonde / Maman ? Le prince, il veut me causer ? 
 
Faux prince / J’aimerais vous. Vous..
 
Rosemonde / Mais, monsieur le prince, vous n’avez plus mal quelque part ? 
 
Faux prince / Chère mademoiselle, je supporte ! Et puis les blessures les plus graves ne sont-elles pas celles du cœur ? 
 
Rosemonde / Ah bon ? 
 
Mère / Ce s’ra long ? 
 
Faux prince / Madame, ce n’est point une question de longueur
 
Rosemonde / C’est une question de largeur ? 
 
Faux prince / De langueur, mademoiselle. De langueur. 
 
Rosemonde / C’est quoi, la langueur ? 
 
Faux prince / Je vous expliquerai. 
 
Faux chambellan / Madame, je vous accompagne. 
 
Mère / (Très troublée) On va où ?

Faux chambellan / Chez vous, madame. Chez vous. 
 
Mère / Vous ne ferez pas attention au ménage. Je n’ai pas encore retrouvé de bonne. 
 
La Mère sort en premier. Le Faux chambellan la suit et la regarde marcher.
 
Faux chambellan / Madame, je ne suis pas regardant. 
 
 
Scène 4 : Faux prince, Rosemonde

Rosemonde / Bon, ben qu’est-ce qu’on fait maintenant ?
 
Faux prince / Nous faisons connaissance.
 
Rosemonde / Je m’appelle Rosemonde. 
 
Faux prince / Et moi, prince Claude, mais vous pouvez m’appeler prince.
 
Rosemonde / Faut pas m’en vouloir, mon prince Claude, mais j’ai l’impression que je vous ai vu quelque part.

Faux prince / Mais je ne vous en veux pas. Et puis je connais cette impression de déjà vu. Vous avez dû me voir sur un écu.
 
Rosemonde / Sur l’écu ? J’vous ai pas vu.. 
 
Faux prince / Dix centimes ? 
 
Rosemonde / Ben non. J’ai pas vu non plus.
 
Faux prince / Un centime ! Mon père en a fait frapper des tonnes ! Comme il aime à dire. C’est mon fils qui rend la monnaie. (Le prince rit tout seul) 
 
Rosemonde / Ah bon ? 
 
Faux prince / En rêve ! Vous m’avez vu en rêve. Moi-même, cela m’arrive souvent. 
 
Rosemonde / Ben..  Ca doit être ça. 
 
Faux prince / Et oui, je fais rêver.
 
Rosemonde / J’ai chaud partout.
 
Faux prince / Je sais..
 
Rosemonde / Comment que vous savez ? 
 
Faux prince / N’avez vous pas la main un peu tremblotante ? 
 
Rosemonde / Ah ben oui !
 
Faux prince / Ne ressentez vous pas comme un feu en train de couver ? Ne sentez vous pas cette chaleur qui monte et qui vous tient chaud.. Croyez-moi, c’est un signe. Comme un signe d’orage dans des cœurs qui sans quelques larmes de bonheur seraient plus secs qu’une vielle trique ou du pain rabougri. 
 
Rosemonde / Il va pleuvoir ? 
 
Faux prince / Mouais.. Hélas non. Pourtant, un peu de pluie ne ferait pas de mal. Les grenouilles en ont grand besoin. 
 
Rosemonde / Les grenouilles, et les crapauds ?
 
Faux prince / Les crapauds ? Croiriez-vous» en cette légende ?
 
Rosemonde / La légende du crapaud qui se transforme en prince après que la grande fille, elle lui a donné un baiser ? C’est pas vrai ? 
 
Faux prince / Ah cette charmante innocence. Cette beauté intérieure et extérieure vous va si bien. 

Rosemonde / Dans la légende, le crapaud, il se transforme en prince, et après, le prince il l’épouse, et la grande fille elle devient la reine.
 
Faux prince / Ainsi, avec moi, vous deviendriez la reine, la reine Claude.
 
Rosemonde / La reine Claude ? Ca m’va bien. 
 
Faux prince / (Il la renifle) C’est sur. La reine des.. D’accord.. Mais.. ? Charmante Rosemonde ? C’est quoi, cette odeur ? 
 
Rosemonde / (Fière) De la lavande mélangée avec de la tulipe turque qui a macéré dans de l’huile de colza pressée à froid dans une grotte à cent vingt deux mètres de profondeur. 
 
Faux prince / (Amusé) Mon parfum préféré.

Rosemonde / Vous aimez me sentir ? 
 
Faux prince / Vous sentir, et vous ressentir.. On va faire un tour ? 
 
Rosemonde / Un tour de quoi ? 
 
Faux prince / D’accord.. Et si nous nous promenions nonchalamment au clair de Lune au bord de la rivière, en regardant les canards qui flottent dans la lumière du soir ?  
 
Rosemonde / A pied ? Et votre cheval ? Vous avez pas amené votre cheval ? 
 
Faux prince / La pauvre bête récupère. Avant de venir, je l’ai chevauchée pendant quarante kilomètres. Je l’ai.. épuisée. 
 
Rosemonde / Ah ben moi, je ferai pas quarante kilomètres.

Le faux prince et Rosemonde sortent. (On peut entendre des canards) 
 
 
Scène 5 : Faut prince, voix de Rosemonde.
 
Le faux prince revient et clame un poème (Parchemin)
 
Faux prince : Venez, ma douce, au Clair de Lune
 Admirer les canards
 avec leurs jolies plumes
 dans la douceur du soir. 
 On écoutera nos cœurs,
 dans un joyeux concert,
 Allons cueillir la fleur
 Au bord de la rivière. 
 En plus y’a des fougères
 On pourra s’y cacher, 
 Je vous f’rai voir mon.. Epée. 
 
Il sort. 
 
Voix de Rosemonde / (Crié) Y’a quelqu’un ?
 
Faux prince / (Crié vers les coulisses) Bouge pas, j’arrive ! 
 
 
Scène 6 : Mère Faux chambellan
 
La Mère revient, faussement choquée par l’attitude du faux chambellan. 

Mère / Monsieur ! Monsieur ! Monsieur ! Tout de même..
 
Faux chambellan / (Il rajuste ses vêtements) Madame ! Nous étions si bien partis. Nous étions tout près d’arriver. 
 
Mère / Vous y arriverez bien sans moi. 
 
Faux chambellan / Madame, sans vous je n’irai nulle part.
 
Mère / N’insistez pas, je suis une femme convenable.
 
Faux chambellan / Tout à fait convenable. Honorable ! Agréable ! Présentable ! .. Indispensable ! Mais, parfois.. Un peu de changement..?
 
Mère / Du changement ? D’abord, vous m’annoncez qu’il y a un bal, et puis vous venez me dire qu’il n’y en a plus. 
 
Faux chambellan / Justement ! Cela n’est point de mon fait, et j’espérais vous en consoler.
 
Mère / Me consoler.. Avec quoi ? 
 
Faux chambellan / Avec.. ? .. Euh.. En vous.. réconfortant, distrayant, rassurant, apaisant, revigorant !
 
Mère / Vous voulez me revigorer ? 
 
Faux chambellan / Madame, si je ne peux rien faire, je ne le ferai pas, mais si je puis faire quelque chose dont vous puissiez vous accommoder, je le ferai volontiers. 
 
Mère / C’est ça.. Et ma fille qui est avec le prince..
 
Faux chambellan / Elle ne peut rêver de meilleure compagnie.
 
Mère / De meilleure compagnie ? Pour être prince, il n’en est pas moins homme.
 
Faux chambellan / Madame, le prince sait se tenir.
 
Mère / Se tenir ? .. Mais se retenir ? 
 
Faux chambellan / Voyons madame. Les usages.
 
Mère / Les usages.. A la longue, ça s’use. 
 
Faux chambellan / Le prince sait attendre. 
 
Mère / Et ma fille ? Vous croyez qu’elle va attendre cent sept ans.
 
Faux chambellan / Évidemment, les filles..
 
Mère / Elle est si émotive, si sensible. Et votre prince, il est comment ?
 
Faux chambellan / Madame. Le prince ne toucherait pas à un cheveu de votre fille.
 
Mère / Un cheveu,  mais le reste ?
 
Faux chambellan / Jamais ! Certes, le prince a une inclination pour votre fille. Et cela le rend tout chose. Il en deviendrait bête que ça ne m’étonnerait pas. Comme moi d’ailleurs. Parce que, lorsque je vous vois ça, madame.. Ca.. Ca me.. 
 
Mère / Ah non ! Vous n’allez pas remettre ça ! 
 
Faux chambellan / Plus tard, peut-être..?
 
Mère / Et puis il faut que je vous avoue un secret.
 
Faux chambellan / Un secret ? Vous avec encore un mari ? Vous n’êtes pas propriétaire ? Vous êtes ruinée ? 
 
Mère / Quelle idée ! Mais ma fille...
 
Faux chambellan / Votre fille n’est pas votre fille !
 
Mère / Si. Mais l’autre. 
 
Faux chambellan / Vous avez deux filles ? Vous avez une fille cachée ? 
 
Mère / Non. Mais je vous ai menti. (Désespérée) J’ai menti au prince ! 
 
Faux chambellan / Voyons, un mensonge n’est qu’un mensonge. Et une faute avouée est toujours à moitié pardonnée. 
 
Mère / J’ai envoyé ma servante à la place de ma fille.

Faux chambellan / Votre servante ! Une servante au palais ! 
 
Mère / Je ne voulais pas faire courir de risques à ma fille. On sait que dans des châteaux, souvent, il s’en passe.

Faux chambellan / Oh ! M’en parlez pas !

Mère / Aussi, ai-je habillé ma servante en conséquence, et l’ai-je envoyée au château. 
 
Faux chambellan / Elle est au château ? 
 
Mère / A moins qu’elle ne se soit perdue en route, ou dévorée par des loups.. 
 
Faux chambellan / Dévorée par des loups ? 
 
Mère / Elle est allée à pied. Je m’en veux, mais je m’en veux ! 
 
Faux chambellan / Elle finira bien par revenir.
 
Mère / Et si elle ne revenait pas ? 
 
Faux chambellan / Ce n’est pas si grave. Vous retrouverez facilement une servante. C’est pas cher, une servante.
 
Mère / Pas cher ? Je ne suis pas aussi riche que vous semblez le croire. 
 
Faux chambellan / Ah bon ? Mais ça change t.. C’est embêtant. 
 
Mère / Si je n’ai personne pour m’aider dans cette maison, je serai obligée de la vendre. On m’en donnera à peine trois sous. 
 
Faux chambellan / Trois sous ? C’est tout ? 
 
Soudain on entend un cor de chasse
 
Mère / Qu’est-ce encore ? 
 
Faux chambellan / Je crois que c’est un cor. Un cor de chasse ?
 
On entend encore le son du cor
 
Faux chambellan / Le son du cor qui sonne et qui résonne le soir au fond des bois. 
 
Mère / Pourtant, la chasse est fermée. 
 
Faux chambellan  / Pas la chasse à la bécasse.
 
Mère / Comment ? 

Faux chambellan / Euh.. Non. Rien.  
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